
«La Marine marchande française
dans la Seconde Guerre

Mondiale a fait l’objet de deux
sommes :»

– L ’Historique des Forces Navales Fran-
çaises Libres , par le V.A.E (cr) E. Chaline et
le CV P. Santarelli, en cinq volumes com-
prenant au :

tome IV - Une brève présentation des
navires armés par des équipages
FNFL et les faits marquants de leur
activité sous le pavillon des Français
Libres. Y figurent le DAPHNÉ II, l’ÉGÉE
1);
tome V - Le Mémorial des 14.7352 2)

marins Français Libres (1940-1943),
c ’est-à-dire la liste des marins ayant
contracté un engagement dans les
FNFL - Marine nationale et Marine
marchande - pendant cette période. Il
comprend divers renseignements dont
la liste de leurs embarquements.

– la Marine marchande française (1939-
1945)3)en trois volumes de M. Saibène, J.Y.
Brouard et G. Mercier, rapportant jour
après jour les évènements de la guerre
Que complète la base de données www

.marins.fnfl.fr

Possédant ces livres, il m’a paru intéressant
de trouver quels étaient les marins qui
avaient choisi de continuer la lutte et d’éta-
blir la liste de ceux qui parmi eux étaient ou
ont embarqué sur le DAPHNÉ II entre la
date de son passage à la France Libre et sa
disparition, le 18 mars 1941.

« Ils sont 22 marins du commerce
et cinq marins de la Marine

nationale à avoir choisi de rester
en Angleterre et de naviguer

derrière leur capitaine Guillaume
Le Louarn4) sous le pavillon de la

France Libre.».

Parmi eux il y a de très jeunes gens
comme le novice François Béziel - 15 ans -
le matelot Emmanuel Raud et le radio
Georges Bon-Mardion, il y a des hommes
qui ont de nombreuses années de naviga-
tion, comme le chauffeur Jean-Baptiste
Verde et le capitaine Guillaume Le Louarn.
Le récit du radio Georges Bon-Mardion de

son embarquement sur le DAPHNÉ II, puis
sur l’ÉGÉE, qui avait paru dans un bulletin,
nous avait fait savoir qu’un officier mécani-
cien avait été tué au cours du bombarde-
ment sur Londres.
Avec la liste du Mémorial, nous savons

maintenant qu’ils ont été deux, le même
jour, et, nous connaissons maintenant la
date exacte de leur mort, le 6 novembre
1940,
Nous apprenons que les jeunes marins -
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Les Marins de la France Libre du DAPHNÉ (II)
(1940-1941)

Le capitaine Guillaume Le Louarn, photographié sur la passerelle
supérieure de l ’ÉGÉÉE, au cours d ’un convoi. (Archives AANC)

1. Sur l ’ÉGÉE (1) voir particulièrement les pages 150 à 155 du T.3 du livre «La Marine marchande française - 1943-1945, de même que les
souvenirs de Georges Bon-Mardion mis en ligne sur le site de l ’AANC - https://navale-caennaise.pagesperso-orange.fr/download/
bon_mardion.pdf ;

2. Parmi eux 8.952 viennent de la métropole dont 3.322 de Bretagne ; ensuite de l’Île-de-France et de la Normandie. Par rapport au nombre
d’habitants ce sont les îles de Saint-Pierre et Miquelon et Sein qui ont fourni les plus importants contingents.;

3. 66 navires de commerce, de la goélette au paquebot ÎLE-DE-FRANCE, ont porté le pavillon FNFL : armé par un équipage français libre ;
4. Sur le DAPHNÉ II, un seul marin du commerce et un seul AMBC - canonniers militaires- ont voulu rentrer en France.
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en âge d ’être incorporés dans l ’armée d’active
-, après un ou deux embarquements, sont ver-
sés dans les Forces Navales.
De même, nous pouvons voir qu’à la fin de la

guerre - dans les années 1944 et 1945 - que le
DANAÉ, leMÉDÉE sont armés avec des équi-
pages mixtes : Français Libres, voir Nicolas Le
Bihan et Georges Robert, et partiellement
avec des marins venant de la France libérée.
Que certains, comme le chauffeur Jean-Bap-

tiste Michel - est-ce le « père »Michel de la fin
des années 1950 ?), et le chauffeur Joseph
Guillou ont continué à naviguer après la
guerre à la Navale Caennaise, comme l’aide à
le penser le lieu de leur décès : Caen et Hérou-
ville-St-Clair.
On retrouve bien sur la liste les membres de

l’équipe AMBC (Armement Militaire des Bâti-
ments de Commerce), qu ’on voit rester fidèles
au DAPHNÉ II, puis à l’ÉGÉE.
Le même exercice : compter les marins em-

barqués sur l’ÉGÉE, donne 105 noms.
À partir de l ’examen des fiches individuelles,

on s ’aperçoit qu ’à partir de 1942, les marins
font des embarquements plutôt courts, qui
sont entrecoupés par un séjour à la caserne
Surcouf de Londres. Quand ils ré-embarquent,
ce n ’est pas toujours sur le même navire.

François CHAILLER

Les lieutenants Charles Viel et Francis Brouard à bord de l ’ÉGÉE (1). Viel
- à gauche- faisaient déjà partie de l ’équipage du DAPHNÉ II.

Le premier est présenté comme capitaine de pêche/lieutenant au long
cours, le second comme patron pêcheur ; l ’intitulé des brevets est peu
précis et diffère selon les sources. Aux dires de l ’O.R G. Bon-Mardion, ils
ont été choisis par le commandant Le Louarn pour leur sérieux et leurs

qualités de marin. (La Marine marchande française - 1939-1945)


